Cours magistral pour les élèves : classe inversée 

B - … mais ne détermine pas complètement le devenir des individus (perspective microsociologique). Irrégularités statistiques 

1° la fin du monopole des familles selon N Elias : 
a)Si au XIX siècle les agents de socialisation se multiplie l’école au XX la travail des femmes et les nouveaux modes de garde  font intervenir d’autre agents de socialisation aussi  les assistantes maternelle. De plus en plus la socialisation primaire n’incombe plus aux seules familles les interactions  sont nombreuses et induisent des changements

2° Des configurations familiales plurielles   : 

 Bien plus la réussite scolaire n’est pas conditionnée uniquement par le milieu social.

Des réussites sont possibles aussi dans les milieux populaire Bernard lahire dans tableau de famille le précise. Le diplôme de la mère reste une variable clef et la place dans la fratrie explique des réussites d’enfants qui ont bénéficié d’une aide aux devoirs.

 La configurations familiales la formes de la famille , la place dans la fratrie le rôle des grand parents permettent de modifier le devenir des individus 
→ Dans une perspective microsociologique, mettre l’accent sur la trajectoire biographique de l’individu en apportant des nuances.
Chaque individu est donc unique car il est le produit d’expériences socialisatrices qui lui sont propres, ce qui rend possible les trajectoires improbables. 

Dans Tableaux de familles, Bernard Lahire examine les « configurations familiales » dans lesquelles sont élevés les élèves scolarisés en CE2. Il cherche à saisir les différences « secondaires » entre des familles populaires dont le niveau de revenus et les niveaux scolaires sont relativement faibles et assez proches, en particulier celles qui vont affecter la réussite ou l'échec scolaire. Les résultats de l'enquête mettent en évidence des différences de socialisation internes aux milieux populaires qui rendraient compte d'écart parfois considérables dans la réussite scolaire des enfants. L'analyse microsociologique permet de rendre visible les relations effectives ayant des effets socialisateurs sur l'enfant comme par exemple la présence d'un aîné étudiant qui encadre le travail personnel d'un cadet ou la présence d'un grand-parent détenant un capital scolaire. Ces interactions peuvent affecter le rapport à l'école et à la culture et en cela les résultats scolaires.

En définitive, l'enfant est entouré de personnes qui représentent des principes de socialisation divers voire opposés mais les situations familiales où se déploient des principes de socialisations divergents paraissent pour l'auteur plus probable que des configurations homogènes productrices d'habitus familiaux cohérents.
Le focus est ici l approche micro ou individualiste qui nuance les déterminismes sociaux 

« Nous avons fait comme si la famille agissait comme "un tout". Or la famille ne se réduit pas au couple parental (la fratrie ou le reste de la parenté peuvent parfaitement être considérées comme des instances des socialisation), et ce dernier n'est pas lui-même un tout unifié du point de vue de la socialisation : les parents peuvent par exemple provenir de milieux sociaux différents et de ce fait n'être porteurs ni des mêmes normes ni des mêmes dispositions. (...) 

L'analyse microsociologique fait disparaître l'équivalence de façade des propriétés générales des familles, et lui substitue une analyse des relations effectives ayant des effets socialisateurs pour l'enfant. Par exemple, à situation équivalente des parents, la présence dans la famille d'une sœur étudiante et chargée de surveiller les devoirs de son frère modifie certainement les conditions de socialisation en ce qui concerne le rapport à l'école ou à la culture.» 

■ Muriel Darmon, La socialisation, © Armand Colin, 2016, 3e édition
